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A PROPOS DE L’AUTEUR
Michelle Willingham, l’une des auteurs phares de la collection « Les Historiques », a réussi le pari de réunir ses deux passions d’enfance, l’Histoire et l’écriture, et ce pour notre plus grand plaisir ! 




Chapitre 1
Empire ottoman, 1565
Vêtue d’une simple abaya, Laila binte Nur Hamidah essayait, en vain, de calmer les palpitations de son cœur qui battait follement dans sa poitrine. Sous le soleil de plomb qui dardait impitoyablement ses rayons, elle sentait la sueur qui perlait sur son front couler sur son visage, puis le long de son cou et imprégner le tissu de son vêtement de fortune. Malgré la peur qui la gagnait, elle rejeta les épaules en arrière et leva la tête. Désormais, sa fierté était tout ce qu’il lui restait.
L’air était chargé d’odeurs de tabac, d’épices et de café, des odeurs étrangères qui lui rappelaient sans cesse l’horrible réalité des faits : bientôt, elle serait vendue sur le marché aux esclaves où on l’avait emmenée.
Un de ses geôliers attrapa par le bras une des jeunes filles qui se trouvait devant elle, l’entraîna sur l’estrade de bois installée au centre de la place et la déshabilla. Plusieurs hommes s’approchèrent d’elle puis commencèrent à palper ses rondeurs tout en l’examinant comme on examinait une poulinière.
Accablée par ce spectacle désespérant, Laila déglutit péniblement. Son destin était scellé ; tout comme cette malheureuse, elle aussi allait être exposée nue, touchée, pincée et caressée par des inconnus, avant d’être vendue au plus offrant.
Elle inspira profondément, luttant contre la sensation de nausée qui s’emparait d’elle, et tenta de trouver un peu de réconfort dans ses souvenirs qui lui semblaient si lointains à présent. Elle pensa à son père et ses frères, aux histoires qui se transmettaient de génération en génération et que sa mère avait l’habitude de lui raconter ; elle songea également aux tentes noires en laine de chèvre de leur regretté campement bédouin…
Son cœur se serra douloureusement.
Personne n’avait vu venir le danger et, pris au dépourvu, les siens n’avaient pu repousser l’attaque d’une tribu voisine. Leur campement avait été réduit en cendres, et toute sa famille tuée. Laila avait essayé de prendre la fuite, mais elle avait très rapidement été rattrapée par l’ennemi qui ne l’avait épargnée qu’à cause de son jeune âge et de sa virginité.
Tout à coup, on la poussa vers l’estrade, et elle revint à l’instant présent.
— Fais exactement ce que je te dis, ordonna sèchement le marchand d’esclaves en lui caressant l’épaule avec son fouet. Si tu te tiens tranquille, tu finiras peut-être tes jours dans un harem. Mais, si tu résistes, tu feras l’expérience de ma colère.
Sur ces mots, il la traîna au milieu de l’estrade puis lui ôta l’abaya qui la couvrait. Les mains liées devant elle, Laila releva fièrement la tête. Face aux regards lubriques que lui lançaient les hommes qui la détaillaient, sa peur se mua en une vive colère.
Il n’était pas trop tard pour s’échapper. Non, tant qu’elle se tenait debout sur l’estrade et qu’elle n’avait pas de nouveau maître attitré, elle avait encore une chance de s’en sortir. Elle devait simplement exploiter sa position de faiblesse et retourner la situation à son avantage.
Du coin de l’œil, elle aperçut plusieurs juments de pur-sang arabes attachées à un arbre dans un coin de la place. Les pauvres bêtes étaient agitées ; tout comme elle, on les avait privées de leur liberté.
Une idée commença à germer dans son esprit. Pourquoi ne pas essayer de voler une de ces juments et de prendre la fuite avec ? Il fallait juste qu’elle trouve la sortie du marché avant…
Brusquement, un cavalier tout de noir vêtu et coiffé d’un turban blanc arriva et s’arrêta, lui barrant la vue sur les juments. A en juger par l’étalon qu’il montait, ainsi que par les rubis incrustés dans la bride de l’animal, l’homme devait être très riche.
Il n’était pas seul. Une douzaine de gardes avaient fait halte derrière lui, et cela éveilla sa curiosité. Qui était-ce ? Un pacha ou un lord étranger, sans doute. Pourquoi s’était-il arrêté ? Et, d’ailleurs, que faisait-il là ? Les membres de la noblesse ne fréquentaient pas ce genre d’endroits, d’habitude ; ils préféraient y envoyer leurs serviteurs.
Le regard de l’inconnu croisa alors le sien et elle refusa de baisser les yeux. Peut-être avait-elle tout perdu, mais il lui restait sa fierté. Oui, elle avait conservé sa fierté, et elle était plus décidée que jamais à regagner sa liberté. Pour cela, elle était prête à combattre jusqu’à son dernier souffle.
Ignorant les cris du marchand d’esclaves appelant les clients à enchérir ainsi que les mains tendues vers elle et le regard insistant de l’inconnu, Laila concentra toute son attention sur les chevaux. Avant toute chose, elle devait choisir la jument qui l’emmènerait peut-être vers la liberté.
C’était là une décision qu’il ne fallait pas prendre à la légère. Les pur-sang arabes étaient des chevaux très intelligents et fidèles à leur maître. Il y avait donc un risque que l’animal refuse de se laisser monter.
Soudain, l’inconnu mit son cheval au pas et le fit avancer vers l’estrade. Malgré elle, Laila ne put s’empêcher de rencontrer son regard de nouveau. Sa peau tannée par le soleil faisait ressortir des yeux d’un bleu si intense qu’elle en eut presque le souffle coupé. Il avait des traits fins et réguliers, et un certain côté exotique qui portait à croire que l’un de ses parents était peut-être originaire d’Al-Andalus.
Il arrêta son cheval devant la foule qui se pressait autour de l’estrade et jeta un regard circulaire sur la place, ignorant les marchands qui s’approchaient de lui en s’efforçant d’attirer son attention.
Laila l’observa pendant quelques instants puis ramena ses pensées vers son projet d’évasion. Ce n’était pas le moment de flancher, elle ne devait pas se laisser distraire par cet homme, aussi beau soit-il.
Tout en réfléchissant à son plan, elle le suivit toutefois du coin de l’œil et le vit faire demi-tour ; plusieurs marchands emboîtèrent aussitôt le pas à son étalon.
— Seigneur ! s’écria l’un d’entre eux. Je vous vends la jeune esclave pour mille kurus !
L’inconnu l’ignora et le marchand insista :
— Neuf cents kurus, seigneur !
Voyant que l’attention de la foule était fixée sur l’inconnu qui s’éloignait, Laila saisit l’occasion qui lui était offerte. D’un coup sec, elle tira sur la corde que tenait son geôlier, sauta de l’estrade, et se précipita vers le groupe de juments.
Elle avait presque atteint son but lorsqu’un coup de fouet claqua dans l’air derrière elle. Elle l’évita de justesse, mais la lanière effleura le flanc de l’une des juments qui hennit de peur avant de se cabrer.
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Dans le cceur de Laila, le chagrin se méle a la rage : apreés
I'assassinat de toute sa famille, elle a été réduite en esclavage
et vendue comme concubine au prince Khadin. Le palais est
splendide, le prince envoltant, mais la noble Bédouine ne
souhaite rien tant que retrouver sa liberté et ses chevaux. Elle
est préte a tout accepter pour s'échapper, y compris le troublant
marché du prince. |l consent a lui rendre sa liberté le jour ol
lui-méme rentrera dans sa province. Mais, chaque nuit d'ici leur
départ, elle devra partager son lit. Et Khadin semble convaincu
qu'elle finira par s'offrir a lui de son plein gré.
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